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REsUt'lE. 

Plusieurs prodLtits chimiques disponibles furent testés ¡¡.'n station 
et en milieu rural poUt" la lutte contre leg maladies des ,"acines 
transmises par les graines identifiéss coroma importar.tes dans la 
Région des Grands Lace. En plus, les traitements des semences 
identifiés pour la moucha du haricot au Burundi fur-ent combinés 
pour évaluer 1 'ef'ficaci té dt7~~ trai tements c:ombinr;!s c:ontrE.'i 
l'atti:tque des c:hampi'2.11lon;::; e't', des inst;.:~c::tes. De~5 produit:-:s 
individuels systémiques tels que le bénomyl, le carbendazi:n et le 
méthyl thiophanate plus le mancozeb furent éfficace contrN 
),'anthracnose en p.::u·~ticulie¡'-'.. Le thiram fLlt moins éffícacf2 
utilisé seul, mais utile en combinaison avec les systémiques. 
Bien qu'il ne fQt pas testé individuellement, le captan p.ra~t 
plus efficace que le thiram comma fongicide générale, et mérits 
une évalL\ation approfondie. Aucun produit chimique n'a réduit 
uniformément la sévérité des pourritures des racines. 
L'endosulfan fut efficace centre la mouche du haricot á tous les 
emplacements. 

Les iat.tgmen't:ati ons de rend6'ment. obtenLles avec: bénomyl + thi Y"am et 
bénomyl + thiram et endosulfarl furent entre 250 et 350 kg/tla (20 
A 40%) dans le nord du Rw~nda. et entre 100 et 230 kg/ha (36 A 
86%) sur les soIs pauvres del crste Zarre-Nil. L'endosulfan seu! 
augmente les rendements par" 100 kg/ha dans la zona dl~ plateau 
centr"¿d ,. 
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INTRODUCTlON. 

Des recherches diagnostiques precédentes dan. la rég10n 
identifiérent les pathogén •• , avac la fertilité du sol, comme le 
principal facteur limitant la production du haricot (Graf et 
Trutmann 1987). On a trouvé des pertes de rendements dCles "Ll 

maladles d 'entre 450 et 500 ~::g/h" (50 á 60 'r.) au Rwanda CTrutmann 
et Graf 1987), 30 ~ 35% au Burundi (Perr.aUN 1987) et 45 é 60% au 
Sud-Kivu CMukishi 1987'. Les maladies les plus répandues 
-identifiées dans la région étaient l'anthracnose, l'ascochytose, 
les taches angulet.lses, les tt:H:hes "farineuses et les pot.\rritL\reS 
des racinee .. La haleuse aussi semble étre devenue plus importante 
récemment en milieu rura] , en partie A cause des mauvaises 
pratiques de multiplication. L. mouche du haricot est l. plus 
important des insectes attaquant le haricot. 

Pour lutter centre les maladies dafls les mélanges~ une stratégie 
fut adoptée qui ccmprit non s0ulement la résistence, maia aussi 
des investígations des méthode~, non"·~spécifiquE'S ¿HU; variétés 
comme les luttes chimiqlJe et culturale~ Dans cet expasé, nous 
abordercns une partie de la recherche qui utilise 1 'enrobage 
chimique des semences pcur lutter contre certaines maladies des 
h.ricots. En plus, les anrobages développés pour l. mouche du 
har i cot aL! BUrLtnd i ·f urelTt ,~\ussi évall~és seul s et en c~(jmbi nai san 
avec des fongicides. 

Tous les pathog.nes principaux cités sont trasmis par la grain. 
ou par le sol, .vac 1 '."c.pUoo de t:!~';'Q~!i:!.!Q§;l!i:!J .. iLI:!!lª~!i:gli (les 
tache. fara.us •• I. C. dernier n'a pas ét. étudié, mais il .erait 
vraisemblablament aussi tra!lsmis par les graines. L.'utilisatiofl 
des enrobages des semen ces en particulier pour champignons 
transmis par les graines a des possibilités comme une tec~lno~ogie 
adaptée • cause de son coút bas pour 1 'agriculteur et de son 
utilisation pour la dé$irrfcction des semences prouvée ailleurs 
(Messi aen 1975) • F'iarei 11 E-?ment, ces produi ts pour~rai r?lyt aLl5!:'d 
diminuer la séverité des pathoJog~nes qui infectent les racines 
par uns action sy<s.témiqut::: f?r¡ particúlier aL! début de l;·~ 

croi ssanc€·?.. F'renant en comp{:e tout ceei, un P¡ .... Ot;p-·c.':l.mme f¡.\t 
démarré pour évaluer gt devDlopper des traitements de semenee. 
qui pourraient augmenter sensibl~ment les rendements des haricots 
des paysans é coot minimal. 



MATERIELS ET METHODES. 

Les semenees dans de divers essais furent traitées avec les 
quantités suiv.ntes de produits simples ou en combin.ison: 

-----------------------------------------------------------------. 
PRODUIT 1. CONSTITUANT ACTIF QUANT ITEIf<G DE SEMENCES 

----------------------------------------------------------------
Benomyl ~30 1. wp 
Thiram "10 i: v'p 
Ridomil '?~;:-

-,~ % wp 

Captan 10 1. P 
Thiram 26 'Y.. p 
Di a~: i non 21 'Y.. P 
Carbendazim 60 1. wp 
Methyl thiophanate 35 1. wp 
Mancozeb 
Endosulfii\" 35 1. v'p 
Lindane 50 /. !tJp 

Les essaia furent effectués en staticn 
rural en eollabcwati,Jn av,O'c 1", Pn:¡jet PAK 

3 9 
2 9 

3 9 1st SH?,,'?!"i.On 

1 9 1 ;:d:er 
5 9 
5 9 
5 9 
~ 

-' 9 
6 9 
6 9 
3 9 
.-, 

9 k 

~ Gisenyi et en milie~ 
ICr.te Zafre-Nil). 

Des essais en milie!J rural furent mis en place dans le Nord du 
Rwanda IBubaruka) en coopération avec le projet FSRP/ISAR, et 
dans le plateau central en coopérat.ion avee 1 'ENSP F'L,bona. Les; 
essai s fLwent ef-fectués en 1987 A et B. Des p",rcell e5 de 10 m2 
furent semées á une densité d'entre 450 et 500 mille, graines par 
hectare, sauf pour 1 'essai en milieu rural á Gisenyi~ 

Les maladies foliaires á V4 ~t R8, la densité, dix pl~ntes par 
hectare furent évalués pCt1r la sévérité de la mouche du haricot 
et la pourriture des raClnes sur Llne échel1e de 1 ~ 9, et 1& 
rendement fut mesuré é la récolte. A cause des probl~me6 

techniques, les rEnd~nl~nts ne furent pas mesurés de f~ccn précis~ 
á la station de Gisenyi. 
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RESULTATS ET DISCUSSION 

Dans la région de la eréte Zafre-Nil 00 11 Y avait une hiatoire 
d'une forte preasion des maladies foliaires et racinaires d.uN 
essais furent installés en e:ollabClr~\tion avee: le projet PAK. On 
trouve les résultats du premier as.al dans le tableau 1. 11 est 
évident que seulement bénomyl et diaseat avaiant réduit (p =0,(5) 
la séverité des maladies racin¿d,"es, et que bénomyl avait reduit 
l'incidence de 1 'anthracnose et des taches anguleuses 
significativement (p = 0,051. 

Le Ridomil n>a pas eu d'effet sUr les maladies racinaires, ce qui 
a soutenu les indications de. isolations que les phycomycétes na 
sont pas importants comme pathegénes des racines au cr@te. 
Néanmoins, i1 est important de notar que les racines des plantes 
traité ••• vac le ridQmil étaiant plus blane:h.. Cinfection 
corticale 7) que les racines des autres traitements. 
L'applic:ation de chau¡.: n'a P¿IS eu lUí effet signi'ficati'f <.:!;-ur les 
variabl~s étudiées. Puisque la récclte était pesée avec une 
précision de plus ou moin 0,1 kg par le projet, or1 peut utiliser 
las chiffres selJlenlellt comlne urle indication~ 

TABLEAU 1. 

-----------------------------------------------------------------
DENSITE 

TRAITEMENT RECOLTE 
(PL/HA) 

l'lOUCHE ~lAUlD 1: ES ANTHR 
RACINAIF,E 

(1-9) (1-9) Yo SI 

ASCO VI GUEUF: PO 1 D8 

Yo SI ( 1--9) KG/HA 

-------------------------~-~---------------------------_._-------

TEMOIN 259,00ü LO A :';' "7 AB 10.6AB 10.2AB 5.4 A 600 
BENOMYL 265,000 1.7 A 2.0 e 1 .. 3 C 6.2 B 3,.5BC 700 
RIDO~lIL 155,000 1.,0 A .• 1 BC 5"OBC 11. SAB :3. ~.::;C 500 ~,;: ~ 

THIRAi"¡ 251,000 1.0 PI ',,'" 8 Be 8.7AB 9. 1 B 4. 114üe: 700 
THI+CAP+DZ 219,000 L 1 ;''1 1 ~ <.; e 12. ü?\B 9.BAB 5.0(-)B 7üü 
CALCAIRE 219,8úü 1. Ui ::'.'~ o {:; 7.BAB 17. 41"1 -4 M E}{;-lf¡[: 6()0 

-----------------------------_._-------_._-----------------_ .. _. __ ._----
SEVERITE 1- SANS SYMPTOMES, 9= mES SEVERE 
X SI , X SUPERFICIE INFECTEE. 

Un deuHieme Essai fut inst21lé avec comme objectifs de yoir si 
les m~ladie5 racinaires peuvent @tre mieux contrOlées ~vec les 
produits disponibles, et de chercher des produits altern~tif. au 
bénomyl centre les maladies tr3nsmises par les semences. 
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Les résultats dans le tableau 2 indiquent qu'un traitenlent avec 
tous les produits sans 1 'endosulfan (un insecticide) n'a pas eu 
un ef'fet significatif sur~ 1 'incidence des maladies r·¿H"lnr~dre$. 
La réducticn de la sévéritó des mal~die. racinaire~ avec 
l'additíon de 1 'endosulfi?n indique qUt~ 1 'infection dt?~;;;. I"'acine~; 

était c:ausée par eles p~r'::'5ite$ qui étaient entrés dans les 
racines aprés l' attaque de 1" mouC:he-qLIi étai t beaL\eOUp pI LiS 
sévere penéant 1" dew¡ i eme ess,ü (s.d son B). 

Contre les maladies transmises par les semences deux produits en 
plus éu bénornyl étaient .ffieaces le derosal et l. peltar 
(mancozeb plus, methyl thiophan"tel. lIs ont donné la possibilité 
d'Ltn peu plLiS de diversi'fic:ation sur les recommand,,1\tions et 
1 'avenue d'attaque mais, dans l'avenir il {"ut faire de la 
Y'echerche sur 1 es produi t.'S!¡ sy~:ñtémi ques avec Ltne aC'li Qf¡ encare:­
plus diversifiée. 

TABLEAU 2.EFFET O'ENROBAGE DES SEMENCES AU STATION BASENYI 1987 B 

DENsnE 
TRAITEMENT RECOLTE 

MOUCHE l'I!',U~I)l ES 
F:AC 1 Nil 1 RE 

(PL*1000 (1-91 
par Hil) 

( i -(1) 

ANTHRI-\CNOSE 

(INCJD) ('lo SIl 

F'(J 1 DS PA¡~ 

PLAI\fTE 
(gm) 

----_._---------_._-----~---"_. __ ._~-------------~------------~_.~._-------
'TEMOIN ::';51.0ABC 5 .. 3A 4.4 A 95.8A 18.4A 1,3. 1 B 
~I+DER+RID 

EN+ENDO 408.0 A 2 .. 5BC 3 .. 0CD 2 .. 5B 1.6E< 17.2AB 
\[HI+DER+ 
RID+BEN 377. l'~lBC 4.7i\ 4 .. üf.)E¡ O .. SB O .. 5B :é5.6A 

(iENOMYL + 
NDOSULFAN 347.0AElC 1.9E<C 3 .. 38 1. 7B 1.5B 15.9AB 

G;HIRAtot + 
ENOMYL 328 .. 2 BC 4.4A c'.8¡'.\[< 2 .. 5B 1. bE! 18.1AB 

UHIRAt1 + 
ELTAR 365. (¡?\BC ~ lA 3 .. ~5AB 2 .. 5B 1. lB 16.0AB ._1. 

~HIRAM + 
ENOMY+ENDO 317.8C 2.2f!C :~; .. 5An 4.4B 1. lB lb.lAE< 

~EROSAL + 
RIDOMIL + 332. 8~lBC 1.8Be ~~:; B 313 l. 2 .. 4B lo lB 22.1AB 
ENDOSULFAN 

---------------------------._---------------------------------._---

SEVERITE 1~ SA~JS Si/"lr:'TDt'lE:;, 
9: TRES SEV¡:J<E" 

% SI, % SUPERFICIE INFECfEE 
NOMBRES AVEC LES l'lE~lE, LETfHES HE sOI'·n PAS DIFFEF:ENTS rl P ~ 0.05. 
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L'endosulfan et le lindane furent évalués aL! Rwanda apres 
réception des renseigrlements de base des programmes de la Zambie 
et du BL!rundi oó les produits avaient été testés en station. Les 
produits furent testés en station de Gasenyi et apres en milieu 
rural apres les résul tats t.res promett.ants au BLirundi. Les 
résultats de la station de G~,s';>t1yi sont présentrá>s dans les 
tableauH 2 et 3 .. 

TABLEAU 3. EFFET D'ENROBAGE DES SEMENCES EN STATION GASENYI. 

DENSITE MOUC/1E i"1AL./-\D 1 ES ANTHR. ASCO. VI f3IJEUI": 
TRAITEMENT RECDL.TE RP,CINAIRE 

5PL/HA ( 1-9) ( 1-7) % SI % SI ( 1-9) 

-------------------------_._--------------------------------
TEMOIN 259,000 1.0 p, 

LINDANE 244,600 1.0 A 

ENDOSULFAN 210,800 1.0 A 

• 
THI+CAP+DZ 219,000 1.1 A 

SEVER HE 1 = SANS SYMPTO~lES, 
9= TRES SEVEI',E 

:L 7 

:;:" (> 

2 .. 6 

1.9 

XSI= % SUPERFICIE INFECTEE 

AS IO.6AR 10.2AB 5 .. 4 1', 

Be 10.2AB 10.2AB 5 .. 4 A 

Be 14.9 A 12 .. 5AB 4.8ABC 

e 12.0AB 9.8AB 5 .. 0 A!, 

POIDS 

KG/HA 

-,----
600 

600 

500 

700 

La pression de la mQuct)~ p811dant la premiére saison étalt trés 
faible, et avait scutenl~e les ~ésultats des 9ssais des f~cteurs 
limitants qui avaient indiqué que la pression de la mouche est 
plus faible pendant la pren)i~re saison. Done.la saison rl'avait 
pas été utile pour ("évaluation des produits, et les résultats au 
Burundi 06 la mouche était plus importante pendant la premiére 
saison étaien~ pris pOLLr justification de l'évaluation 
d'endosul'fan en station et Qn milieu rural la d~uxiéme salsan. 
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E~SA 1 EN ~1I LI ELJ F:IJRAL. 

Une sélection des pr'oduits tut testée en milieu rljr~l ,:¡arlS trcis 
régions natLu-el1t:-5: 1¡-.:\ Ct"r;:t¡;,:, ¿..::d.'rf:2'···Nil., le I;ub,:';:iT~l!,'"'<.,. E·t pour" 
l'endc5ulfan en plus le PLatedu Cantrale. Dans la région de 
Bubaruka~ une partia de la rech8rche fut faite en ffil1ieu rural. 
La st~tion de la région n'avait pas BU les prblémes des mal.dies 
racinaires apparentf:5 che:.::' l€:.s.s pay!;;~'E\n$'f probablemsnt. ri'i\ cause des 
differents systémes de rotation. Les résultats dQ$ essais BU 

Bubaruka falts dvec le projet FSIP sont présentés dans l. t.bleau 
4. 

TABLEAU 4. EFFET D'ENROHi~GE DES SEt'IENCES EN MILIEU HU('!-',L 
?\U BUBARlJkii. 

11?\l AD 1 ES "i'! 1 HF:t\CN[)SE ASCOCHYTA r.ANG POlOS 
TF:A 1 TEt"IENT 1'1UUCHE FUle Hj~i H,E 1 Ne '%. SI 

1987 A 
TEMOIN 
BENOt'IYL + 
THIRAI'1 
CAPTAN <­
THIRAM + 
DIAZINON 

1981 .l< 
TEMOIN 
ENDOSLJLF ¡'\N 
DEROSi,L + 
RIDOMIL 
THIRAI'I + 
CAPTAN + 
DrAZIhlClN 
THIRAM+ 
EiENOMYL 
THIRiWI + 
[¡ENOMYL + 
ENDOBULF 141,1 

1 ~ O ~; 

" :2 ,", 4. 1 ?i 4" ~~,n .,,;..~ 

1 . 1 B 3,. ':,'{.::.¡ ,_, H 8'::¡ 

1 • 6¡C\B ::;" \~A ... ) 3w 4Pí 

1 .. 7{.~·IH ::::; . b/':;' :~:~, " f..:·{.i 

2 .. 0 {, :~; " E3{:¡ ::::: n t3f:¡ 

1 .. o B ':;'" qp¡ " é;)[.:¡ .~:' " 

SEVER [fE : 1. , .. 1",:\" l.'E :3'111F' ¡ '" :¡, 
(y :!:'- T ¡'7,.T~:E 2:~E \ '['F-:Ew 

" , , /¡-.:\ 

(]. 71'-1 

.[ . ¿ü 

"~o "lf{ ,:; 

:[ . . :;'.1:".1 

1 ~ ~:~l) 

/.. S 1. - '.~:' SUF'I~ F';¡:"'" 1. e i F:. J; ·j}-l::C I LJ:: 

7.5 A 

LOE< 

ó~ 11, 
5.7A 

',' ._' . 3B 

4 .. 2~)B 

4 ~ 2?iD 

S. :$[1 

'%. BIeé !:H KG/HA 

690 A 

965 E< 

800AB 

8. " ;::, r;: ,; 1377B(; .. -' , 1"') 

B.8 14 " , .. ~5{:) F< 1326 e 

4.9 A ':j. ~ :;::ÜC 1711 A 

4 .. ::~; ?\ " ,. ¡ ~ :; r·-; 1688AE< 

6.6 {~ ~:. . ;¡:(, 1685AB 

6.9r, -'., ' 1728 A ,o: . .. .. " .. , 

Ntlf-lEF:OS !WÚ: LES 1"IEIIES LEI '! ¡'L.¡, NL c;UI.rf Fi,lB DIFFEf::Ehn 



Dans une s!{pét'7ienc::F.? prél iminaire paur évalLler l' avaÍJt .. ,clf::~ de semer 
a melindrE' deHlsi t!:~ qu¿'uid Ul1 tr ':i,l) tc' lC.'b Sfi'jJHi::'nc.(:~·.·~;;' \t.::'n CUt .;\uor"ation 
avec Willi Graf du CIA1")w J'OUS avons trouvé que dr ~vantages 

accrus pour le paysan sant p¡"obable5 qlJand iI ou el "~ traite la 
graine si la densité de scmjs est redu1te Ctableau ~"_ A partir 
de ces expériences préliminaires, il para~t qu'une pconomie de 
100.000 graines par hec:t.:w'G;.\ (30--4(lkg) esto possible, er¡ pli...ts des 
ólugmentati onís d", r",ndement de :36 a 86 l.. 

TABLEleU 5. EFFET D'ENROBAGE DES SENENCES ET DENSITE DE SEMIS SUR 

TRAITEMENT 

NON TRAITE 
BENOMYL + 
THIRAM + 

LA PRODUCTION DU HARICOT EN MILIEU RURAL DE LA CRETE 
ZAIRE-NIL. 

DENSITE D'AGRICULTURE 
450.000 GR?iINS/HA 

DENSITE 
RECOLTE 
F'L/HA 

202,,000 

2:2:8 M 000 

A 

{.\ 

F'O 1 DE> 

I<G/HA 

275 f~B 

:::;7::; !~E< 

DENSITE EXPERll"lENTALE 
350.000 [3RAINS/HA 

DENSITE 
RECOLTE 
F'L/HA 

135MOOO 

203.000 

B 

A 
M 

r'O 1 DS 

UG/HA 

.lB8 A 

+ ENDOSlILF I'H\I 

DONNEES ~WEC U\ ~1EME LETlRE NE SONT F'r-,S DIFFEf,ANfS ,e, leo '" 0,05 
POUR U\ DENS I TE ET {', F' = U. 1 POUR LE PC!I DS. 

Sur lE.:? plateau c.E"!ntt'~2d, il y iS'ut· nE:Ll'f répét.itiC:H1S (j'U!: f'_'·" .. sai 
ti 'enr-obage des Semt-2fiC('2S ave~c 1 'fEndasul'fan (35%,~5 Q/kq dI';" 
semenc.es) contra 1 l:\. mOL\c:he du h¿-\ri cot ... F'endant. 1 ~ dE't\·, i (·:me saí son 
l. mouche ",.t une contreinte danE la région. L'object, f et.it de 
vérifier les résultata trés prome'tt~urs cbtenus er1 ~tation BU 

Burundi. Les résultats sont présentés dans le tablealJ 0~ 
Le traitement fut tr·e.~s E:'-ffical~f:':\ centre li1 mouc:he, ((t:'t~:, il était 
étonn.,":tnt qUE:' j 'auqmentatiC'ifl d(;,,· r-E'nd¡-:;~'l1lent n'éti::.\it p2\~:~. : '1,1: .. :. de 
110 LG/ha ,:t1~!~), une aUi]ml:::f1t::.tifJo prc:Jpi:JrtionnellE ¿\ J "'-"'Jmenta-
tion df::.1 den';:1J.te .. 11 'I ,';:"\f¿:31l: ptc,bet¡lf:.)ment unf2 intf~~'1" t.!on entre 
l'effet de traitelneflt ~t J~ p~-e~sion des maladi' 111Ji était 
forte. Peut'~·c.~t.rf.i' qUE' l'¡~tt'jI1sa't,iCJn dE'~ l'endo~:;ul"l::':':' '::i;~ul peut 
avoil .... un effet plus ·fol'"t -sur' Jc: ¡-·-endf?íll(·?n't'. dan:=, 1€-~'= rE':'I,OIIS oú les 
maladies sont moins $éveres~comme dans le Bugesera et le Kibungc. 



TABLEAU 6. EFFET D 'ENROBAGE DES SE~lENCES AVEC ENDOSULFi·iN 
CONTRE L'INFECTIDN DE LA MDUCHE DU HARrCDT El 
RENDEMENl AU MILIEU RURAL. 

TRA 1 TEI1ENT 

TEMOIN 
ENDOSULFAN 

SE'/EF: ITE 
( 1--9) 

5 .. 5 A 
1.4 El 

ND DE 
PUPE/PL 

0.9 ?\ 
(,. 1 B 

DENSlfE. 
RECOLTE 

174.000 A 
194.000 [l 

f-'OIDS 
KG/HA 

1040 A 
115<) B 

DClNNEES AVEC LA l'IErIE LE'lr f':E r-IC bul'll ,'I,',,¡ j) 1 Fl'EF,E:NT ¡::, ;,i ''C, 
(<).1 POUR LE PorDSI. 

CONCLUSION. 

En conclusion, il y a des 
bon matWché d'enrobage des 
essaiE de démonstration erl 
proJets 1 'année prochaine. 

t:t'D"'li t"".::'fIIf;'7Ints ·tl ..... es pr'C)mf::~t.: (':.(' 'I"'~'; et t.res 
!!gE'rnE\\rlcC:.'?:r~ qui peuvent sor- ¡ !, t" dans 1 es 

CDlle;ibDr"Dl:.ic:;n ¿Ivec: le t-l1H{':! ',:T et les 


